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Comme les Nations voifines de la Baye r - i

fi on en excepte les Pouteouatamis, font beau-
coup plus groffieres que les autres , elles don- Juillet.
nent aufli beaucoup plus dans- toutes fortes superft3tions
de fuperftitions. Le So eil & le Tonnerre font des Peuples
leurs principales Divinités , & elles femblent vols de la
être plus perfuadées que celles, que nous fré-
quentons davantage, que chaque efpéce d'A-
nimal a un Génie, qui veille a fa conferva.
tion. Un François ayant un jour jetté une
Souris, qu'il venoit de prendre, une petite
Fille la ramaffà pour la manger: le Pere de
l'Enfant, qui l'apperçut, la lui arracha, & fe
mit à faire de grandes carefles à l'Animal, qui
étoit mort: le François lui en demanda la
raifon: » C'eft, répondir-il, pour appaifer ce
le Génie des Souris, afin qu'il ne tourmente cc
pas ma Fille , quand elle aura mangé celle-ci. ce
Après quoi il rendit l'Animal à l'Enfant, qui
le mangea.

Ils ont fur-tout beaucoup de vénération
pour les Ours : Dès qu'ils en ont tué quel-
qu'un, ils font un Fetin accompagné de cé-
rémonies affez fingulieres. La tête de l'Ours
peinte de toutes fortes de couleurs e placée
prdant le repas fur un lieu élevé, & y reçoit
es hommages de tous les Convives , qui cé.-

lebrent en chantantles louanges de l'Animal,
.andis qu'ils mettent fon corps en piéces, &
s'en régalent. Non - fcalemenit ces Sauvages
ont comme tous les autres, la coûtume de fe
préparer aux grandes Chaffes par ,des jeûnes ,
«1ue les Outagamis pouffent ùême jufqu'àdix
jours de fuite mais encore, candis que les
Chafleurs font en campagne ,son oblige fou-
vent les Enfans de jeûn.r, on obferve les fea-
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